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roœnsni DES ÉLÈVES OU COUI&T 
à L*ton, L/ww ** ftof'ma 

L'excursion d'hier, non» »o«a»»es heureirx d * l " 
l»a»vlatfl o* n u te , i'e»t accomplie dan* de* condi­
tion» tmrt i—li t temeat favorables : tempe idéal, tra­
j e t rapide, sais compagnon*, e t a obtenu on grsad , 
a » tr i ! . MsLJàuno *uec*. . Oe rscoê* es t d u , e n as* y w 
p a r u * à an* organisation abaoroanot parfaite, fruit 
àaâ • « • l a mta lhgrnU d e l'infatigable économe de 
n , . 1 i t t i m M. "abbé Dessa lât a droit aux r*U«e-
tationa lea plu» chaleureuaea e t aux remerciements les 
. l u s sincères. Lea élève*, par lenx bosaea tenue, assu­
rent U fidèle exécution da programme. 

i r _ _ l l lai paa Boa plue Ma employés de la Com­
parai* du Nord , qui ont accompagné, depuis Rou-
Vaix jusqu'à Reims, lea excuraionniatee e t qui, du­
rant t o n t e la route, se août montrés d'une amabilité 
e t d'urne complaisance extrêmes . E t maintenant , si 
le lecteur Tout nons suirre, nous allons refaire l e 
vo-vage en aa compagnie. 

LE DEPARTI 
I W R o n h a l i m I . a o a 

Roukaix s*éreille dans la brume, il est 4 heures 90 
• l'horloge de la garo : dans dix minutes nous allons 
partir. Dé jà , le train spécial est là, rangé le long du 
quai. L a salle des pas perdus s'emplit peu à peu. Les 
escurasanaietea arrivent par groupes. P a n a i lea élè­
ves , lee pa iea le . le» in r i tes . 1 animation est grande. 

Le ciel e s t très courert e t chacun ae demande, avec 
inquiétude, ai lea nuages qui l'obscurcissent laisse­
ront bientôt percer les chauds rayons du soleil d'été, 
au Vile «ami se transformer, hé las ' en désagréables 
ondées. O* verra plus loin que les opt imistes ont e u 
raison. 4 heures 60 : tous les voyageurs ont pris place 
dans les a salai» : en route. Le train s'ébranle : 
Adieu R o u s s i s I A ce soir! 

Mon D i s u l de Roubaix à Laoa, la première é tape , 
l e trajet est un peu monotone. Nous allons donc faire 
«onime notre train et « brûler» successivement : 
Douai , Cambrai, 8*int-Qaent ia , Tergs ier , pour ar­
river, ver» huit heures, à Laon. 

A l a o n 

Las eacanuonaiatea, qu'un déjeuner pria dans le 
Iras» a sans inapoaas, sortant de la gars e t regardent, 
sans trea> saasrmarsr l'escalier de 3HH degrés qu'il faut 
asoater (tsar arriver près de la cathédrale. Tout en 

aaant, s'essuyant, nous admirons le magni 
nqoe paysage qui, au for et à mesure que nous grim­
pe*» la eoUine, se déroule à nos pieds. 

Oui ! nous voila en haut-l Pour plusieurs d'entre 
noau, i l I I I I I I I t '' à être tassa». Mais csaaaaa aoua 
i l i imi ê tre dédommagés de nos peines par l a ruute 
de la espars* cathédrale gothique qui domine 1a 
• M a l 

Sur I* u u v i a d s la cathédrale, ainsi qu'il l'avait 
annonce, Mgr Deramecourt, érèque de tioiaaona, nous 
a t t e n d . S a Grandeur, qui est originaire de la région 
du Nord, e t qui connaît e t apprécie particulièrement 
ie Col lège de Roubaix e t son digne supérieur, a t e n u , 
é t a n t an tournée de confirmation, i venir saluer lea 
«acorsionniatss h leur passage à Laon. 

Trèa pat*» «él iraient , Mgr nous adresse quelques 
mots d s bienvenue. II fé l ic i te M. le chanoine Chabé 
des marques de sympathie , d'estime et de reconnais­
sance dont il vient d'être l'objet e t qui sont si bien 
mérités . I l est fier, dit- i l , de saluer le* «Taillants 
Roubaisiens qui donnent l 'exemple à la F r a n c s en­
t ière . » Paia, Mgr Deramecourt expl ique que la ca­
thédrale de Laon a é té la première, la • m è r e » d s 
t o u t e s les cathédrales gothiques de France. En ter­
m i n a n t asa al locution, i l parle de N . - D . de Liesse e t 
dit que tes jeunes gens e s t raison de l'invoquer car 

Pues, s a Grande** ai inaapagai . dans leur vis i te de 
î 'église les voyageurs «mm sai l l i s de ses richesses sculp­
turales , de la hardiesse de sa construction, e t de ses 
vas tes primes taons. La salle du trésor cont ient une 
image miraculeuse, qui est , assure-t-on, la seule co­
pie authent ique de la Sa inte -Face . 

Malgré l e charme de c e t t e vis i te , il faut se hâter , 
car l'heure avance, e t , après une rapide promenade 
dans-m vil le ne Laon, qui, coassa* on le sa i t , contient 
plusieurs monuments historiques très curieux, nous 
regagnons la gare, et à 9 h. 46 , exactement , remua* 
l ' indiqua l'horaire, nous partons pour Liesse, où noms 
arrivons vers 10 heures. 

A iaaanasnl 
Le pèlerinage de N . - D . de L i e * * est trop conau e t 

t rop célèbre, dans toute l a région d a Nord de la 
France , pour que nous ayons besoin de donner des e x ­
pl ications. 

L e boarg.de Liesse n's de remarquable que son égli­
se qui abrite la s ta tue •Virscuieaae d s Netre -Dame. 
C e t t e église d ,une architecture très dssgasjss, e s a -
t i e n t un riche jubé de la rensiasanos a i an eacear, 
très pe t i t , mais garni d'ex-voto e t d s ilosnsetina d'une 
grande beauté . 

Au aaaa d s Collège, M. le chanoine Chabé dépose, 
aux pieds d s N . - D . un superbe ex-voto , qui perpé­
trera le souvenir de ce pèlerinage. Une messe, dite par 
af. l'abbé Agache. professeur, e s t suivie par tous les 
éxcnrsinaaiatos. Pendant la cérémonie, des chants 
sont •Timstl i par les élève*. 

Avant de quit ter la sanctuaire, M. l e Supérieur 
adresse une pet i te al locution aux assistant-, et M. la 
curé de Lseàse. un jésui te , dit également quelques 
mots poar remercier les Roubais ieas d'être venus en 
pélériaag*. 

A 11 heures, les voyageurs qu i t tent Liesse, empor­
tant une salutaire e t pieuse impression. Le train les 
e m m e n é de nouveau vers Laon e t de là vers Re ims . 

\ l t H m s t 

Reims I Tout le monde descend ! Le dîner nous at­
tend ! lisons-nous dans le guide. Personne ne se fait 

" prier e t quelques minutes après l'arrivée de notre 
tra in spécial, nous é t ions tous réunis dan* la grande 
salle de l'embarcadère. Il a e faut pas perdre de ter .ps 
aussi , le dîner, un gai dîner d'excursion, e s t vivement 
servi. 

A 1 b» 16 commence la vis i te de l a vil le. 
Tout naturel lement , t 'est vers l a cathédrale , la 

magnifique cathédrale- da R e i m s , que as dirigent d *-
bsrd tous les g luapes II faut arracher les axcursion-
tusta* à la nnatamplstiitr des merveilies que cont ient 
aussi Unn extérieurement qu' intérieuramint, e s t in­
comparable reonameat. Les Roubais ieas s e rendent 
ensuite à l'églisb Haint-Reaai, la plus viei l le d e Re ims , 
et s u x différents édhVes rel igieux ou profanes. 

P s i * à 4 heures, renaes-vous général aux Caves 
Pommery . L a visite d e ces caves est véritablement 
le clou de l'excursion. Tous les voyageurs ont le plai­
sir d e suivre, pendant plusieurs heaVas, les diverses 
manipulations que l'on doi t faire subir aux vins de 
Champagne. I l s admirent beaucoup las énorowe pro­
portions des caves e t lee superbes sculptures qui las 
décorent. Enfin, à l s sortie, les administrateurs d u 
domaine de Pommery, ont la gracieuse pensée d'of­
frir, à tous lea visiteurs, un verre d e Champagne. 
L'après-midi est complète par des promenades e n 
vi l le . 

A 6 h. 40 l e train spécial q u i t t e Reims. A L a o s , 
Mgr Deramecourt , qui se trouve à la gare, profite de 
l'arrêt de quelques minutes pour venir saluer encore, 
l f . l e chanoine Chabé et les collégiens. U n vivat e s t 
chanté en l'honneur de S a Grandeur qui parait très 
touchée de ce t te pet i te manifestation. 

L e retour s'effectue d'une excel lente façon. Notre 
train marche admirablement et nous arrivons bien­
t ô t à Cambrai, puis à Douai e t enfin, vers 10 heures, 
à Roubaix . 

Tous lea excursionnistes se séparent charmés de 
leur voyage e t se promettant bien de se retrouver 
dans les mêmes circonstances l'an prochain. 

S i 
J O U B M A t i 9 1 m O T T B A J X 

(Conique focale 
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Oe numéro comprenant av/x $»affem 
me omitetrevommm mue OIMO eemtêtme» 

U N E A F F A I R E A E C L A I R C I R . - Sous ce t i t re , 
nous avons annoncé que la police avait ouvert une 
enquête sur un infanticide qui aurait é t é commis, 
rue de l'Aima. I l s'agissait, on se le rappelle, d'une 
jeune servante qui avait mis au monde, dans une 
chambre de cabaret, un enfant qui ne tarda pas à 
mourir. La jeune mère avait prétendu que l'enfant 
n'était pas venu v ivant , mais les premières consta­
tat ions médico-légales furent en opposition avec 

ce t te déclaration. 
Quoi qu'il e n soi t , on ne pourra ê t r e fixé sur ce 

point qu'après que l'autopsie du nouveau-né aura 
été faite. C'est M. Délaie , juge d'instruction, qui a 
é t é chargé d'instruire ce t t e affaire. Nous apprenons 
que ce magistrat descendra probablement, vendredi 
matin, à Roubaix, ea compagnie de M. le docteur 
Castiaux, médecin légiste . 

LA Q U E S T I O N D U M A R C H E A T E R M E . — Les 
Chambres syndicales des courtiers e n laines de Rou­
baix et de Tourcoing, nous ont adressé une le t tre e n 
réponse à celle de M. Charles P o l l e t , sur la question 
du marché à terme de Roubaix-Tourcoing. Nos rec­
teur la trouveront, plus loin, sous la rubrique : Cor­
respondances. 

L E C O N C O U R S D E D E C L A M A T I O N D U 14 
J U I L L E T . — Les morceaux imposés pour le con­
cours de déclamation du 14 jui l let prochain sont 
ceux désignés ci-après : 

Concours d'honneur. — Tirade de l'empereur A u ­
gus te , par Pierre Corneil le. — Sect ion dramatique. 
— l e division d'excellence. — Aux rêveurs de monar­
chie, ex tra i t d e l'année terrible , par Victor H u g o . — 
Sect ion comique. — l e division d'excellence. — L a 
Garonne, par Gustave Nadaud . 

l ies concurrents pourront prendre livraison de ces 
morceaux, au secrétariat de la mairie, à partir d u 
samedi, 30 juin courant. 

U N E R E U N I O N D E S M E D A I L L R B COLO­
N I A U X . — La société mutuel le des médail lés e t des 
soldats coloniaux., tifindt» »% »#nnin» «<-*—!- . •>•' 
maiicnp prochain 1er jui l let , a six heures du soir, en 
son local, 77, Grande-Rue. 

Ordre du jour : Pa iement des cotisations ; lecture 
du nouveau règlement ; Tous les soldats français ay­
ant servi dans l'armée coloniale sont priés d'y assister 
et de se faire inscrire. 

U N E S A I S I R A U M I X C K . — Jeudi matin, 150 
kilogs de poisson reconnu impropre à la consomma­
tion publique, o n t é t é aaisis au Minck, par le service 
de l'inspection des denrées al imentaires. 

D E U X R O U H A I S I E N S A R R Ê T E S P O U R 
F R A U D E A L I L L E . — M. Drain, garde champêtre 
au faubourg du Sud à Lil le , é t a i t informé mardi que 
des fraudeurs avaient déposé un ballot de tabac de 
contrebande dans un estaminet de l'Arbrisseau. I l s'y 
rendit , accompagné du contrôleur des contributions 
indirectes e t , lorsque les fraudeurs vinrent pour en­
lever le colis, il les arrêta e t les conduisit au poste 
du 7e arrondissement. 

Les fraudeur* se nomment Ju le s Delesclu.se, 47 
ans, journalier e t Clément Del lonne, 30 ans, pei-
gneur, tous deux domicil iés à Roubaix . I l s ont é t é 
déférés au parquet. 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S E . — Le service 
de la sûreté e n patrouil le , a arrêté, jeudi mat in , vers 
deux heures, rue de Tourcoing, un journalier, Léo-
pold Coucfce, âgé de 23 ans, demeurant rue de France , 
70 . Cet individu est sous le coup d'infraction à un 
arrêté d'expulaioa, pris contre lui le 39 juin 1896. 
I l a é té écroué au dépôt de police du 1er arrondisse­
ment . 

U N E M O N T R E V O L E E D A N S U N A T E L I E R . — 
L un des ouvrier* de 1a teinturerie-apprêt de M M . 
Motte-Delescluae frères, boulevard de Belfort, M. 
J . -R . Seynave , a é t é v ict ime d'un vol , jeudi après-
midi, dans son atel ier. 

Avant de commencer son travail , M. Seynave , avai t 
accroché son pantalon à un clou près de son mét ier . 
Dans l'une des poches se trouvait sa montre en ar­
gent . Quand l'ouvrier revint prendre son pantalon, 
il s'aperçut que sa montre lui avait é té volée. 

L a v ict ime de c e vol , qui habi te rue de l'Aima, fort 
Frases , 99 , a porté plainte à la police. Sa montre 
portait le numéro 9 .7 .50. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L — U n domest ique 
au service de MM. L. Dervil le e t fils, entrepreneurs, 
s'est blessé dans le dos, en at te lant son cheval . M. 

le docteur Dervi l le , q u i a ara min» l e elesssVThéophile 
D e w i t t e , â g é d* 31 ans , demeurant r u s Christophe 
Colomb, la i a prescrit ci»*, jours de repas. 

— L'un des ouvriers de M. P a u l P laaquart , entre­
preneur, a fait une chût* dans une tranchée, et rfest 
fait en entorse osrriou-dWrsale. L e blessé, François 
Mortier, âgé de 46 ans , demeurant rue Vanonnson, 
cour Béni , a é t é Fobjet des soins de M. le docteur 
P ioquet . qui lui a ordonné dix jours de repos. 

— Henri Wagnon, charpentier, âgé de 35 an*, de­
meurant rue d'Iéna, travaillant pour le compte de 
M. Edouard Delat tre , entrepreneur, a fait une chute 
de 4 mètres dans la filature de soies d e M . Charles 
Junker . M. le docteur Lepers, appelé, n'a constaté 
aucune fracture et a prescrit à Henri Wagnon, qui 
se plaint de douleurs internes, un repos de v ingt 
jours. 

— U n plombier, Achil le Delebar, figé de 30 ans, 
demeurant rue de l'EpeuIe, occupé pour le compte 
de M. Louis Destombes , entrepreneur, s'est blessé 
en manœuvrant une baignoire. I l devra subir hui t 
jours de repos, ordonnés par M. l e docteur Lepers. 

— Adolphe P e t i t , chaudronnier, âgé de 55 ans, de-
demeurant rue Couteau, à Wattrelos, s'est fai t un 
effort au bras droit en serrant an écrou. L'ouvrier 
qui travail le pour l o e o m p t e de MM. Et ienne Mot te 
e t Cie, filateurs, s é t é l'objet de* sein* de M. le doc­
teur Leplat , qui lui a prescrit six jour* de repos. 

U n paveur, Victor Blonfiel, figé de 65 ans , de­
meurant à Emmerin. travaillant pour le compte de 
M. Léon Honoré , entrepreneur, a'est blessé au bras 
droit , pendant son travail . TA a é t é l'objet des soins 
d'un docteur de Loos, qui lai a prescrit quelques 
jours de repos. 

— Alfred Devos . pl ieur. âgé de 25 ans , demeurant 
au Risquona-Tout, occupé dana la teinturerie de M. 
Browaeys-Degeyter , s'est blessé en soulevant une 

pièce de tis»us. 
Dans le même établissement, Henr i Vanes te , 

dégraisseur, âgé de 41 ans, demeurant rue Sa int -
Laurent , c i té Saint-François , s'est blessé dans les 
mêmes condit ions que le précédent ouvrier. Tous 
deux ont é t é l'objet des soins de M. le docteur Labbe, 
qui leur a ordonné une dizaine de jours de repos. 

B E U R R E E X T R A F I N de la laiterie d'Oostcamp, 
3 fr. 40 le kilo ; beurre salé 3 fr. 70352 

C E S T U N PREJÏÏïTË. ue croire qu'on ne peut 
faire an gaz qu'une cuisine incomplète. Les installa­
t ions actuel les sont parfaites, e t permet tent de réa­
liser une économie réelle de temps e t d'argent. 

Le charbon a subi ces dernières années une hausse 
formidable, le gaz n'a pas augmenté , les appareils 
fournis gratu i tement , l'essai est donc peu coûteux. 
S'adresser à la compagnie du gaz . 5 9 . 1 8 

C R O I X 
ARRESTATION D'UN VAGABOND. — ETRAN 

CES A V E U X — Un cantonnier de la ville de Roubaix, 
M. Emiie Dehaese, a amené devant le commissaire rie 
police un individu du xiom de Sury Pierre, 49 ans, né à 
.Wattrelos, sans profession ni domicile fixe, qui, étant en 
état d'ivresse, menartég-and tapage à l'estaminet Fichelle, 
avens* Le Nôtre. C* vagabond aurait, paraît-il, tons des 
propos pour le moins étranges, te rapportant à an cnma 
mystérieux, qui, au bout d* huit an*, passionne encore 
l'opinion publique, d'estant plus qu'il est resté impuni. 
Nous devons dire qu'après avoir passé une nuit au vio­
lon, Sury n'a plus tenu le même langage et a rétracté «es 
déclarations de la veille ; cependant il est à penser que te 
Parquet va le soumettre à un nouvel interrogatoire et 
chercher à déraè'sr la vérité. 

CLASSEMENT DES PROPRIETES BATTES. — Le 
contrôleur de» contribution* se rendra à la mairie de Croix 
1* 2 juillet, à deux heures, pour opérer, ds concert avec 
lea répartiteurs, le travail de «aaaaaeaan d u propriétés 
bâties. 

H E M 
U N LOGEUR INDELICAT. — Mercredi soir, un 

terrassier, Emile Decoq. se trouvait, vers neuf heures et 
demie, à l'estaminet tenu par M. Bayard. aux Trois-
Bandets, lorsqu'un inconnu venant à rentrer, demanda 
a passer la nuit. Decoq lui offrit de coucher dans sa mai­
son et l'y emmena Le lendemain matin, Decoq s'aperçut 
que son hôto d'occasion avait filé à l'anglaise en emportant 
une somme de dix francs es argent, enlevée dana ses oo-
ches. et une montre en argent à dix rubis oortant le nu 
u . , i . . ,_,. a. . . . m u a •*« «" uuu—» * ' „ , ,_.,ilU rf',u..rn»(,B 
quatre-vingts environ, aux cheveux et sourcils châtains, 
figure allongée, forte eorpslence. vêtu d'un complet an 
cheviote bleu marine. Plainte a été portée contre lui. 

T O O F F L E R S 
LA F B A U D F . — Deux douaniers de service, jeudi 

matin, à la ferme Roussel, ont arrêté un zingueur. Al­
phonse Deblnnw. tgé de 15 ans, demeurant 1 Roubaix, 
rue du Til'eul. U était porteur d'allumettes de prove­
nance étrangère, pour une valeur de dix francs. 

A N N A P P E S 
U N I R E U N I O N D U CONSEIL -MUNICIPAL. — Le 

Cunaeil municipal sa réunira le sasiedi 50 juin 1900, à huit 
heures ds son-, au lies ordinaire de se* séances, pour déli­
bérer sur les affaires suivante* : Organisation de la Com-
pagnie des sapeurs-pompiers, travaux communaux et 
affaires diverses. 

A S C Q 
U N E ARRESTATION POUR OUTRAGE ET RE-

BELLION E N V E R S LA POàJCE. — Jeudi, vers dix 
heures du matin, un individu du nom. de Renault J . B . , 
âgé de 38 ans, se trouvait en état d'ivresse dans la rue 
TTiiers. causant du scandale et insultant un charron. 
M. Trieoit Jules.. Le garde-cbasnpêtre, témoin de ces 
faits, l'invita à as retirer, mais il fat accueilli par des épi-
taètes injurieuses. Ayant voulu 1 arrêter ragent éprouva 
uas vivs ré»Mtaara : d fut morda à la main et reçut un 
coup de pied à l'œil.Ce ae fut paa sans peine qu'on parvint 
à se rendre maître de cet homme, car M. Selosse Charles, 
cultivateur, dut prêter main forte au garde-champêtre. 
J.-B. Renault a été incarcéré à la prison municipale. 

CoaaaauBiraxioaia 
LES ANCIENS MHJTAIRB8 D E LBOPOLD I » , 

iiont prévenu* que la reunion générale a lieu dimanche 
prochain 1er juillet 1900, à •* heures et demie très précises. 
Sont également invités à cette réunmn. tous les membres 
démissionnaires ainsi que ceux qui ne feraient paa encore 

{>artie de la société. Ordre du josr : Lecture de p'usieurs 
ettiea, et commsnieat.ina» très importantes concernant 

tous les anciens soldats d* Léopold I". 

mérité qu'A* visansnt ds prendra, u faut su» ton* la* 
gymnaste» soient assidu* aux répétitions qui commence­
ront dès ce soir vendront Ton* la* numéro* du prograanme 
du 14 juillet seront vu* à chaque réunion Mowrsxosuts 
d'*a*emMe imposés, barre, parallèles, barres fixe*, an­
neaux, saut, mouvement* à mains libres, pyramides. 

» A la répétition de ce soir on donnera aux gymnastes 
le» irjtrsction» pour le punch qui leur sera o«ert, lundi, 
à l'occasion des races* i «munit?» par la société au con-
cour* ds Paris s i sa l'hanassr da desosé asastoar-ohef, 
le camarade H. Vargm, qui vient d'obtenir U diplôme 
officiel d* professeur de gymnastique. » 

ACCIDENT D EBRASSEBIE. — U n garçon braa-
saar ds l'Union Roubaix-Wattrelos, Henri Dascampa, âge 
ds 38 ans, cfamenraivt. rue de Laera, a sa la mais gauche 
écrasé* u r suite d* la chut* d'un tonneau vide. Les soin* 
lui ont été donné» par M le docteur Leplat. qui lui a pres­
crit dix jours de repos. 

T O U R C O I 1 V G 
Lu annoncci pour U JOCSNAL D* HOO»AII iun( rtçutt A 

Tourcting : su ksreau du journal, 7 5 , ru» A ntion.nU, d 
la librairie Wattemv, 39. rut R«ml Jactuet. 

L E S C H A R G E S M U N I C I P A L E S . — L'analyse du 
compte administratif de 1899 que nous avons déjà 
faite pour les recet tes , nous amène à rappeler, à pro­
pos du chapitre des dépenses, quelles son* les princi­
pales charges de la vi l le . 

Kn suivant l'ordre du compte administratif, nous 
voyons qu'il a é té dépensé, en 1869, un peu plus d e 
c e n t mille francs pour les frais d'administration, en­
viron 46.000 francs pour les services de l s voirie e t 
.des bât iments municipaux. La police a coûté 
181.283 fr. 93 en y comprenant divers frais acoee-
Koires ; l 'exécution des bât iments communaux près 
d e 67 .000 franc* non compris un p e u plus de 19.000 
francs afférents aux jardins publics, aqueducs e t fon­
taines . Pour le net to iement des rues e t enlèvement 
des boues, il a é t é dépensé 66.452 fr. 86 (il faut dire 
qu'on a vendu pour 13.978 fr. 88 de fumier) ; pour 
l'éclairage dos rues 58 .092 francs ; pour l'arrosage 
7.9(58 fr. 07 ; pour l 'entretien des urinoir* 2.723 fr. 29. 

Nous nous bornons à relever ici les dépenses plus 
intéressantes , soi t à cause de leur importance, so i t 
à cause de leur origine. Nous poursuivons donc notre 
nomenclature : 63!513 fr. 63 , épuration des eaux de 
l'Espierre ; 66 .078 fr. 61 service de secours contre 
l'incendie ; 13.767 fr. 26 secours aux familles des ré­
servistes e t territoriaux. 

Le budget de l'assistance publique est particuliè­
rement chargé, près d'un demi-mil l ion, e n chiffres 
exacte 480.310 fr. 80 , répartis ainsi : 239.800 francs 
subvention aux hospices ; 186.000 franc* subvention 
an bureau de bienfaisance ; 33.245 fr. 76 part contri­
but ive d e l a vi l le dans les dépenses d u service d e 
l'assistance médicale gra tu i t e ; 14.359 fr. 66 pour 
pensions d'aliénés indigente ; 7.914 fr. 59 pour le ser­
vice des enfants assistés . Nous ne comprenons pas, 
dans ces énoncés les 20 .000 francs affectés aux crè­
ches e t les 1.300 francs dest inés à encourager la bonne 
t e n u e des ménages ouvriers. 

Reconnaissons, e n passant, que les œuvres chari­
tables e t sociales sont l s rgement dotées à Tourcoing : 
M. le Maire disait donc, avec jus te raison, qu'il n'est 
pas indispensable de suivre aveuglément un program­
m e de Lyon quelconque pour venir prat iquement en 
aide aux malheureux. 

Nous continuerons, dans un prochain article, notre 
revue des charges municipales . 

N O M I N A T I O N E C C L E S I A S T I Q U E . — M. P e e -
naert, vicaire à LoobergUe, est transféré à Tourcoing 
(Saint-Eloi . ) 

B E N E D I C T I O N D U N O U V E A U C E R C L E S T -
J O S E P H . — Nous avons déjà parlé à nos lecteurs 
du nouveau cercle St-.Ioseph, construit rue Carnot, 
sur les plans de M. Mail lard, architecte . Ce cercle 
avai t son s iège autrefois , comme on l e sa i t , rue de 
Tournai. Jeudi après-midi à cinq heures, a e u l ieu, 
par M. le chanoine V a n Bockstael , curé-doyen de 
St-Christophe, la bénédiction du nouveau cercle. Les 
sociétaires e t un grand nombre de personnalités du 
commerce et de l'industrie tourquennois , o n t assisté 
ii ce t te belle cérémonie. 

C O U R S D E S T E N O G R A P H I E . — Associat ion 

U N G R A V E A C C I D E N T A L A C R O I X - R O U G E . 
— U N E N F A N T T O M B E D ' U N A R B R E . — U a 
accident grave e t »er las suite* duquel o n a* peut s* 
prononcer, s'est produit jeudi après-midi, vers trois 
heures et quart, dans une prairie appartenant h M. 
Debuygne , cul t ivateur , rue de la P o t e n t e . D e u x 

jeunes garçon* é ta ient montés sur un grand arbre 
afin de dénicher des oiseaux. L'un d'eux é t a i t déjà 
descendu avec le n-d, lorsque «on camarade, Loass 
B lum, âgé de 8 ans, perdant pied t o u t à coup, tomba 
dans le vide d'une hauteur de dix mètres e t v int l'a­
battre sur le soi, aux pieds de son camarade qui prit 
la fui te , épouvanté . Un passant témoin de l'accident, 
releva le pauvre enfant qui avai t perdu connaissance, 
et le transporta au domicile de ses parente, rue de la 
P o t e n t e . M. le docteur Ju l ien , directeur de l'Office 
sanitaire , de passage dans l e quart ier , prodigua soi 
soins au jeune blessé. I l ne constats aucune blessure 
apparente, mais , reveau à lui, le jeune Blum se plai­
gni t de douleurs au ventre . Tout fait donc supposer 
qu'il a des lésions internes e t M. l e docteur Jul ien 
n a pu se prononcer sur les suite* qu'aurait c e t acci­
dent . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Ches M M . 
J . L. Jacquart , un soigneur, Léon Coupleux, figé de 
16 ans, demeurant rue de Roncq a eu le bras gauche 
pris entre les rouleaux nettoyeurs e t le grand tam­
bour d'une carde qu'il voulait net toyer à la marche. 
U en est résulté des plaies oontuses, qui lui occasion­
neront une incapacité de travail de six semaine* M. le 
docteur Vanneuf ville lui a donné des soins. 

— U n margeur d e l'imprimerie Dhal lu in-Delmotte , 
Alphonse Bernard, âgé de 16 ans, demeurant ru* 
Saint-Pierre 11, a eu le bras gauche pris entre un 

ylindre et une barre de fer en roulant retirer une 
feui l le de papier qui • s 'était engagée dans les cor­
dons d'une presse. M. le docteur Candrelier a cons-

W-«^-'X"X,Jb-fijr3Xj<3t9â 
SOCUÈTE DE GYMNASTIQUE • LA GAULOISE ». 

— On nous prie d'insérer la note suivante : 
• Ls comité informe les gymnaste* qui n'ayant pu 

obtenir la faveur de faire cette année, au 14 juillet, les 
productions sur U kiosque de la Grande-Place, elle corn -le 
«ur toute leur bonne volonté et leur attachement à la so­
ciété, pour donner à la partie ingrate du programme qui 
leur est assignée, tout l'éclat possible. Il a le ferme espoir 

Sua le* gymnastes auront à cœur de maintenir à « La 
laulnise » la réputation qu'elle «'est acquise i Paris à la 

X X V I e fêt* fédérale de gysuastïque. Après le repos bien 

Unita ire , café du Bailly. Vendredi , à 8 h. 1/1 dn soir, 
cours é lémentaire , public et gratui t de sténographie , 
Prévost -Delaunay : Deuxième classe de signes, signes 
d'initiales ; init iales voyel les , init iales consonnes l i­
quides. A neuf heures, cours supérieur. 

Que les parents ne cherchent pas, avant de faire 
étudier In sténographie à leurs enfants , si el le doit 
continuer ou cesser de » briller ». I l n'y a qu'un 
point à considérer, mais il ne faut pas le perdre de 
r u e : c'est que, quand la sténographie aura perdu sa 
valeur extraordinaire, résultat désormais assuré de 
ses progrès, e l le aura toujours son prix en ce sens 
qu'elle fera, tout comme la connaissance des langues 
étrangères , perdre toute valeur aux autres connais­
santes professionnelles ou commerciales chez ceux 
qui ne la connaîtront pas. Cela ne viendra pas tout 
d'un coup, mais il ne serait pas prudent non plus , 
pour les jeunes , d'attendre que cela v int . (La chro­
nique d e la Sténographie . ) 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Jeudi ma­
t in , i[ es t arrivé s u x Hal l e s , les denrées survantes : 
Marée, 250 kilos ; cerises, 2055 k. ; groseil les, 250 k. ; 
abricots, 115 k. ; fromages, 275 k. ; salades, 1600 k. ; 
cerfeuil, 5 paniers ; pourpier, 1 panier. 

L ' A F F A I R E D E C H A N T A G E dont on a tant parlé 
ces dernières semaines, va venir aujourd'hui vendredi 
devant le Tribunal correctionnel de Li l le . Les deux 
inculpés sont R o u x , un ancien toréador, qui a quit té 
la mant i l le e t la mule ta pour un mét ier qu'il trouve 
plus, lucratif sans doute , et Garcia, un méridional 
éga lement . 

L'instruction de M. Delalé , très complète a permis 
de retrouver quant i té d'autres exploi ts commis par 
ces maîtres chanteurs , notamment à Vichy, à Mar­
seil le , e t c . , e t c . U s se faisaient parfois remettre des 
sommes considérables j une seule de leur v ic t ime, leur 
a une fois versé 30.000 francs. 

R o u x et Garcia ont de nombreuses condamnations 
à leur actif. Mentionnons qu'ils seront défendus par 
deux avocats parisiens, S I " S i lvy et All iés . 

Hier , dans les couloirs du Palais et près de la pri­
son, on se montrait l'amie, de Roux , qui est venue as­
sister aux débats ; ce t te femme, dit -on, est riche de 
plusieurs mill ions et pourtant el le persiste à lier son 
exis tence avec cet individu : tout un roman, peut-
ê tre . 

En tout cas, les débats promettent d'être tre? in­
téressants . Encore un bruit que nous croyons hon do 
relever : on di t que M. Castelain. de Tourcoing, la 
vict ime, se portera partie civi le à l'audience. 

t a t é des plaies contuses e t déclaré que le blessé ne 
pourrait travailler avant quatre semaines. 

— Elise Florin, 51 ans, soigneuse, demeurant rue 
du Château, travai l lant ches M. Motte-Dewavrin, 
s'est contusionnée le genou droit en heurtant uns 
planche. Un repos de six jours lui a é t é prescrit par 
M. le docteur Duqnennoy. 

— En net toyant un aqueduc, Aloïs Hospied, âgé 
de 41 ans, demeurant à Linsel les , laveur ches M M . 
Mat hon e t Dubrul le s'est piqué au médius droit . M. 
le docteur Picquet lui a ordonné un repos do dix 
jours . 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . — Dans la journée de 
jeudi la police a relevé trois contraventions pour vio­
lences et une pour défaut de plaque à une bicyclet te . 

C R O I X - R O U G E 
LES FUNERAILLES D E M. BKRXRAND. — Nos» 

avons relaté, dans notre précédent numéro, la cérémonie 
des funéraiUas de M. Bertrand, directeur de l'école muni 
râpais d* la Croix-Rouge, qui ont été célébrée* mercredi. 
Au cimetière, troi* discourt ont été prononces ; le pre­
mier par M. Bourbon, inspecteur primaire. 

M. Bourbon a retracé 1* vie ds durent : il a fait ua 
grand éloge d* ses services dans reaaeignemeat et da as* 
qualités d homme privé et d* pire d* famatr*. 11 a rappelé 
également la* bonnes relation» que M Bertrand entrete­
nait avec tous sa* collègues. 

M. Bourbon a terminé ainsi son discours : 
• C'est mu-tout à voua, jeunes gens qse M Bertrand 

a élevé*, qu'il appartient d'entretenir vivante aa oomr is 
mémoire de votre martre, e n a* consacrant à vos*, sa 
vous prodiguant 1* meilleur ds lui même, il vos* a donne 
ces deux chose* si précieuses : l'instruction et l'éducation. 
Et si dans la société, coma» il ea nourrissait I espoir, 
voua savez être bons honnête* et utile», n'oublie* jamais 
que c'est à lui que vous le dtves. 

» Maintenant, Messieurs, il faut non* séparer de notre 
ami : il dort ici son dernier sommeil. Que sa famille si 
cruellement éprouvée veuille bien recevoir l'expression 
aiaeèr* de toute notre sympathie. 

» Au nom de M. le directeur départemental, an nom de* 
membre* de renseignement universitaire, «a votre nom à 
toas. j'adresse 1* dernier adieu à l'instituteur public de 'a 
Croix-Rouge. • 

M. Deborgher, vice-président d* l'Association ds* An­
ciens élèves, a montré quaU* impulsion l s défunt avait sa 
donner à cette institution qu'il avait fondée et dont il s'est 
préoccupé jusqu'à se* derniers moment*. 

> Puissent les marque* de sympathie et de renonsais-
sance de tous sa* anciens élèves, s dit M Deborgher, être 
use consolation pour sa. compagne dévouée, pour **• en­
fant* M>4rw «i aoalourensement frappé*. 

» Au nom de vne anciens élevée qui garderont de voue 
un souvenir ineffaçable, vénéré maître et cher président. 
je vous adresse le dernier et suprême adieu. » 

Enfin, M.Dubus, président de l'Association de* Ancien] 
élèves de l'Ecole normale et de* instituteurs laïques ds 
Nord, a adressé un adieu ému à «on ancien collègue. 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
R E U N I O N D U CONSEIL MUNICIPAL. — L* Oon-

•sil municipal de Marcq-en-Baru-ul l'est réuni, ea aéanc» 
ordinaire, jeudi soir, à hait heure* dix. sou* la prést-
deuo* de M. G. Debuchy, maire. • Vingt deux ootwauieri 
sont présents. Absent : M. Lsmbusi. M. Matifaa est éJ» 
secrétaire de U (tance. 

Avant d'entreprendre 1'ordr» du jour, M. le Mair* 
doua* coiuuiunicaiion d'an* dépêche de la Préfectwc 
demandant la nombre de* ouvrier» délégués qs* la com­
muns de Marcq compte envoyer à l'itxpositiou. M. I* 
Mair* fait remarquer que est article n'a pas été prévu a i 
budget additionnai. M. Deiaie ià i* estime ea'aa pourrait 
déléguer deux ou trois ouvriers. Le Conseil municipal 
n'opin* pas dans os sens. 

— M. le Mair* donne lecture ds la répons» du Gou­
vernement à l'adresse voté» par l'assemblée communale. 

— L* vom ésai* par ls* conseillera manicipasx tendant 
à accorder an jour an ppiemantaire da congé aax vieillar i i 
de 1 hospice aura sa sanction ; ht commission d* l'sosoio* 
a opté pour l s mardi de la ducana*. 

U a astre voeu avait été émia tendant à ce qse 1* circu­
lation «oit gratuite sur les tramway», pour te* facteur* 
La Compagnie do* tramway* refuse et invite 1* Conseil 
municipal à contracter un abonnement 

— M. Vanhecke demande la parole : il constate .qu'une 
commission des fêtes n'a pas été élue. M le Maire objecte 
que semblable oosaxnisiioa n'a jaaaai* existé à Marcq. On 
élisait plusieurs membie* d s Conseil municipal, habitant 
différents quartier*. M. Vanhecke insiste. MM. lrujar-
din. Deroubaix, Deloa, Lsgraad. Deroy et Dilue* aoat 
nommés membres de cette commission. 

Projet d* bouUvard entre Lille et Roubaix Tourcoing 
— M. 1* Maire provoque l'avia da Conseil municipal sur 
rétablissement d'un boulevard entre Lille et Roubaix-
Tourcoing. I * Conseil municipal donne un «via favorable 
au projet, mais a s veut entrer dan* aacan frasa. 

— M. 1* Maire dit que la commune peut obtenir gratui­
tement des gré* de porphyre échanges à condition que 
ces grés soient employés au pavag* de l'accotement d* la 
route départementale M. Deteruyère *• nlaint de Pétai 
des mes du Pont et demande que' les prés soient affectes 
au pavage de ce» rue». En ce ca*. ls commune devra ache. 
ter les gres. La question est mise aux voix. Il est procédé 
à dtux tours de scrutin sans résultat. M. Deleroyère pro­
pos* d'employer la moitié des gré* disponibles au pavag* 
d*s rue* du Pont et l'autre moitié au pavage d* l'accote­
ment de la route départementale M. le Maire soumettra 
cette motion à M. l'ageat vover 
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r i s n e rapportaient d u Midi qu'un léger ennui , c'est 
que, conjointement , en époux parfaitement unis, ils 
ava ien t • a t trapé u a * oalocte • à Monte-Carlo : e t 

Arnold, voyant Claude aimable, preeqae affectueux 
avec bai, s'ea eoema à son beau-frère ; bien certaine­
m e n t , ils allaient ê t re gênés pour leur fin d'année, 
sur tout s'ils voulaient commencer leur instal lat ion à 
P a n a , 

Chvasle I* rassura par ces seuls mots 
— E b bien I et votre spéculation sur 

mérique I 
— A h f ça a réusai ? fit Arnold arec l'émotion d u 

joueur novice qui v ient o e gagner ton premier bil let 

— Papa vous dira ça. 
A m a l a se frotta le* mains, tapa sur l'épaule de son 

baao-frare, f s p p e l * : • Mon v ieux , mon bon. . . » sans 
comprendre le fin sourire par lequel Claude lui ré-
pondai t . 

Bertha voulut savoir combien avait produit l'af­
faire ; Claude prononça ua chiffre : 

— V a peu au hasard, f o u s *sre*T: dans U* cent 
tai l le francs. 

• spéculation sur les laines d'A-

— Mais ça fait trente à trente-cinq mille francs 
pour chacun de nous f s'écria Arnold. 

— P a s du t o u t , mon ami : vous par tages de moit ié 
arec papa. 

— E t vous ? 
— Moi, je ne me lancé pas dans ces l'affaires-là, dé­

clara Claude, assez énigmatique. 
Berthe e t son mari furent encore bien unis pour 

déclarer que i ce pauvre Claude avait la t ê t e à l'en­
vers e t qu'il n e fallait pas lui en vouloir des bêtises 
auxquelles il s'était livré au moment de leur ma­
riage ». E t ils s'étonnèrent vraiment de ce que M . 
Ohurnpagney lui eut laissé la direction de ses affaires 
à Par i s . 

Dos camarades d'Arnold les confirmèrent d'ailleurs 
d s a s ce t t e idée que h? pauvre garçon n'avait plus 
tout son bon sens. U vivait absolument s eu l , refusait 
catégoriquement toutes les invi tat ions , ne paraissait 
à son cercle que pour y prendre ses repas, ne se mon­
trait plus jamais arec une femme, fuyait les tables 
de jeu , — un détraquement complet . 

L a seule distraction qui calmât un peu son ma­
laise éta i t la musique. 

Mais on ne vit pas uniquement de musique ; l'Opé­
ra ne joue que le soir. Et Claud*, qui éta i t pris seu­
lement quelques heures dans la journée, éprouvait 
un incommensurable ennui , qu'il essayait vainement 
d* tromper par des lectures . 

E t , incapable de réi ister à son désir, il retourna 
à A n t e u i l , à l'heure oh les enfaots vont à l'école. 

D rencontra Na ic e t Marc, lui toujours turbulent , 
adorablernent gai, Naic très paie,certainement faible, 
peut-être malade. 11 les «salua. Naic sourit avec con­
tra inte , Marc lui j e ta o n regard de détiaac*. E t U 
e n t e n d i t : 

— Qui c'est, pet i te mère t 
— U n monsieur que je connais. . . Al lons, v i t e , r i t e , 

nous al lons ê tre en retard. 
E t e l le essouffla l'enfant pour qu'il ue lui posât pas 

d'autre quest ion. 
Quand elle l'eut introduit dan* l'école e t qu'elle 

vit que Claude ae disposait à rdborder, el le s'appuya, 
toute tremblante , contre un mur. Lui s'approchait, 
respectueux. 

— N o n , non ! J e vous en prie, fit-elle. 
E t e l le s'enfuit, sans lui serrer la main. 
Claude, après deux jours de tergiversations, v int 

se placer devant la maison de Naïc , bien décidé à 
la su irre chez e l l e , lorsqu'elle reviendrait de con­
duire son enfant à l'école. I l avait pris se» disposi­
t ions pour se trouver là au moment précis. 

Mais Marc parut alors, les y e u x rougis, courant 
presque. I l é ta i t réel lement en r"t»rd, ce jour-la. e t 
une femme allait le conduire à l'école qui n'était pas 
Naïc ; sans doute une voisine. 

Claude laiasa à peine k l'enfant le temps de fran-
rhir le seuil de la porte. I l se précipita, gravit , en 
bondissent les six étages du petit quartier, e t quand 
il s r r i v s devant la porte Naïe let qu'il v i t la clef à la 
serrure, il éprouva une terrible secousse ; cor il ava i t 
compris tout de suite : 

— Elle est malade. . . seule . . . sans «mis. . . E t , s i , par 
hasard, je n'étais pu., revenu, , e l l e aurait pu mourir 
sans que je sache. , , 

N'aie n'était pas malade au sens trict du mot . 
El le éta i t seulement épuisée par les privation* qu'elle 
f. imposait pour son chéri, e t , aussi , «ans qu'elle vou­
lût as l'avouer, par la chagrin d'être ptirri» si près 
du bonheur e t de l'avoir si héroïquement repoussé. 

U n médecin é ta i t venu, qui avait ordonné de* 
choses impossibles : d u repos, du v ieux v in , une ali­

mentat ion légère e t substantie l le , du lait cacheté , 
quand sou épuisement aboutissait à une crise d'esto­
mac . . . 

E t Naic se demandait , avec terreur, si el le serait 
capable de lut ter jusqu'au bout ; el le commençait à 
se rendre compte que , sans un peu d'aide, «on rêve 
é t a i t irréalisable. 11 y a des l imites , à l'énergie d'une 
femme. 

Presque tons les mois, pendant près d'une semaine, 
des douleurs a iguës 1* je ta ient sur son pet i t l i t de 
fer, après ses repas ; e t cela durait des deux, trois 
heures, où elle é ta i t matériel lement incapable de 
to>it t r - ^ i ! 

Oan* ces moments , >e >H«c,« de Claude lui appa­
raissait : e t el le avs i t peur de lui, parce qu'elle sen­
ta i t qu'elle n'aurait plus la même fr-ee pour l'éloi­
gner. 

Quand deii» jour? ava'it , elle "..vait rencontré. 
e l le souffrait affreusement. Elle, s'était couchée en 
rentrant chez el le , et ne s'était plus relevée. U n e 
voisine é ta i t allée livrer sa besogne, e t lui avait rap­
porté quatre corsages, auxquels el le n'avait pas tou­
ché, mais el le voulait espérer que, demain, ce serait 
fini, que, demain, e l le reprendrait sen aigui l le : 

— Car, je ne suis pas malade, enfin I ce n'est que 
d e l à fat igue . . . E t , psfeque je m e eerai reposée deux 
jours . . . -jf 

On frappa k sa porte, comme elle se disait cela ; 
e l le crut encore à une v i s i te de voisine, e t d i t , natu­
rel lement, d'entrer. Mais, dès qu'elle eut dist ingué 
les tra i t s de Claude, el le rougit v io lemment . 

— Oh I Monsieur.. . 
Lu i , t o u t de sui te , pour donner l e change à Na ïc 

sur son émotion, pour Re 1? donner peut-être & lui-
même, se m e t t t i t à trrorKler : 

— Voi là ce que c'eot I J e m e fie à la parole qu'on 
m a donne, je consens à disparaître à la condition 

qu'on m'appellera en cas de danger. . . 
— Mais aucun danger ne r « menace, Monsieur I 
— E t la maladie , n est-ce donc rien f Qui vous sai­

g n e ? 
— D e s voisines ; mais je ne suis qu un peu souf­

frante, je compte bien ê tre sur pied demain ; aussi . 
Monsieur. . . 

El le voulait lui dire qu'elle n'avait aucun besoin 
de lui, le prier de se retirer, lui faire remarquer que 
ses visites a l la ient la compromettre dans la maison. 

Et el le ne le faisait pas. C'était si bon de se sent ir 
réchauffée par c e t t e sympathie , d'être caressée par os 
regard affectueux !... Oui, e l le !e renverrait t o u t à 
l'heure, mai* n o n que tout à l'heure. 

D u reste , ne devait-el le pas 1» remercier d* l' inté­
rêt qu'il lui portais malgré sa défense t 

— J e vous remercie d e tout mon cosur ; mai* pour­
quoi vous obstiner P 

— Causons, ma pet t e fée, tout s implement , aveo 
bon •eus , comme de braves «mis, de bravas camarades 
que nous sommes. 

C e t t e phrase lui causa autant de peine que de plai­
sir. 

Claude aurait dû s'en tenir au mot d' < amis », qui 
disai t tout co qu'on voulait lui faire dira ; < cama­

rades » brisait l'illusion à laquel le son ooaar ne pou­
vai t s'arracher complètement . Mais ce la valait mieux 
ainsi ; la si tuation é ta i t sagement définie. 

— Vous ê tes seule , absolument seule . . . 
— Avec mon fils, dit-el le v ivement . 
— C'est le rameau d'un arbre et pas encore un ar­

bre. Or, cet arbre, c'est-à-dire vous, est abominable-
m e n t isolé, dans un torrain »ec, ou personne ne prend 
sein de lui. Moi, je veux le soigner, cet arb^e ; je ne 
porterai pas la main sur lui , je ne le transplante; ai 
pas . . . Il restera Ken indépendant, mais j e mi surs-
rendu la v i e . . . 
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